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N° 4. XVIIP iiniice. L" a v ril 1910.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,

Soins des malades et hygiene populaire.
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Eeole d'infirmiers militaires
Höpital militaire de la Croix-Rouge, ä Berne

Le 13 deccmbre 1909, Je Conseil federal

adressait un message aux Cltambres
föderales, conceniant la creation d'une Ecole
d'infirmiers militaires a Berne.

II s'agit d'un hopital qui devrait etrc
bfiti par Ja Socidtd suisse dc la Croix-Kouge,
stir les terrains qui lui appartiennent an

nord de la gare aux marchandises, terrains

sur Jesquels s'elövent les batiments hospi-
taliers du Lindenhof et l'Ecole de gardes-
malades de notre Croix-Rouge nationale.

A peine lancee, l'idöe de faire subventionner

tine Ecole d'infirmiers militaires
suisse par la Confödöration, et le fait de

placer cette institution dminemment utile
a Berne, ont provoque dans la presse suisse

un trfcs grand uombre de protestations.
Plusicurs journaux ont prdtendu qu'il etait
dans les intentions du Conseil föderal dc

centraliser l'hospitalisation des militaires

malades on blesses, de drainer a Berne
les soldats tombes malades sur nos diverses

places d'arntes; et 1'on s'est demands pour-
quoi cela paraissait necessaire. De tons
cötes des voix se sont ölevöcs, pröten-
dant — avec beaucoup de raison - que nos
soldats dtaient parfaitement bien soignös
dans les difförents hopitaux et infirmeries
situds non loin des places d'armes. Ces

memes periodiques, dont plusienrs ont
public des articles assez violents, s'elevaient

coutre la pretention qu'ils attribuaient an

Departement militaire, de vouloir une fois
de plus centraliser dans la ville föderale
des services parfaitement organises dans

les cantons.

Ces journaux n'ont vu — nous semble-

t-il — qu'un cötd de la question, et encore

croyons-nous qu'ils ne l'ont pas vu sous

Tangle prösentö et desire par le Conseil
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federal dans son message du 13 decembre
190!).

* I

* *

Si nous Studious la question dans son
ensemble, nous voyons quo le futur höpital
militaire doit servir principalement
former de bons infirmicrs pour nos troupes;
et eertes, personne ne contestera au
Departement militaire le devoir de mettre ä

la disposition de notre armeo des infir-
miers reellement capables, sur lesquels nos
soldats puissent compter. Et notre population

a le droit de compter aussi qu'eri
cas de mobilisation, nos homines, depuis
le general en chef jusqu'au dernier pale-
frenier, auront a faire avec un personnel
sanitaire absolument il la hauteur de sa

tächc. Nous savons que nos müdecins mili-
taires formcnt un corps d'61itc, que leur
nombre est süffisant, et (pie ces medecins
dont nous appröcions les services dans la
vie civile, scront d'excellents medecins mi-
litaires. Pouvons-nons faire le lneme tilogo
de notre troupe sanitaire, pouvons-nous
compter tout autant sur les soldats du
service cle saute? Nous connaissons, pour
l'avoir eprouvee, l'endurance et la bonne
volonte do la troupe sanitaire suisse, mais

nous pensons que l'instruction technique
de nos infirmiers devrait etrc completee,
approfondie, rendue plus uniforme et meil-
leure.

•Jusqu'en 1909, le solclat sanitaire, son
ecolc de recrucs terminee, devait faire,

pour deveuir infirmier, un stage de trois
semaines dans un höpital on dans une in-
firmerie. L'article 119 de la nouvelle loi
militaire a porte la duree de ces cours
d'höpitaux a quatrc semaincs. Cela pent
etre juste süffisant, si les medecins sous
les ordres desquels ces eleves-infirmiers
se trouvent placös, sc donnent la peine
de s'occuper d'eux, de les surveiller, de

les initier a un travail tout nouveau pour

eux, ct si les bonnes scours cle ces höpi-
taux trouvent le temps de inontrer et d'ex-

pliqucr a ces jeunes gens ce qu'ils doivent
apprendre en si pen de temps.

Nous croyons savoir que cette education

est rarcment ce qu'elle devrait etrc;
nous n'en rendons responsables ni les medecins

trop souvent surcharges d'occupation,
ni le personnel des höpitaux qui — pres-
que toujours — aimera mieux agir, faire
lui-meme le travail, que de pcrdre son

temps a 1'expliquer a quelque futur infirmier

sans experience. C'est la raison pour
lacjuelle il n'arrive que trop frtiquemment

epic ces jeunes gens font, an lieu d'un cours

d'höpital, un service d'homme de peine,
lis portent les paquets, chcrchent le

combustible, cirent les parquets, lavent les

corridors, cnlevent la poussiere.... toutes
choses tres utiles, mais qui ne leur appren-
nent point a soigner des malades!

Le scul moyen de donner une instruction

uniforme et ration nelle aux infirmiers,
est do les placer dans un etablissemcnt

ail hoe oil ils trouvoront des malades it

soigner, et un personnel pour les instruire
ct les dinger.

C'est Iii ce que notre Departement
militaire cherche, avec beaucoup de raison,

pensons-nous, a organiser. Et la collaboration

dc la Croix-Rouge, proposee dans le

message, nous parait ötre une solution trhs

heureuse de cctte question delicate de

l'etablissement d'un höpital.
L'höpital-ecole militaire, tel qu'il est

prövu, comprcnd öO lits de malades (ce

qui suffira a peine pour hospitaliser les

soldats dc la place d'armes dc Kerne, et

pent-etre de Thounc), et ce chiffre scul

nous perniet dc refuter les dires do

certains journaux qui voiont tous les malades

militaires converger vers la ville feclerale!

Mais les plans indiquent 30 lits pour les

eleves-infirmiers, des ehambres pour le

personnel d'instruction, une Salle de theorie,
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line sallc de polyclinique, uu local de phar-
macie, etc.

Tonte cette installation nous parait fort
rationnellement comprise, et bien adaptdc
au but que nous avons: former de bons

infirmiers, places sous la discipline mili-
taire, et mis en contact constant et direct
avcc des soldats malades ou blesses.

>!• >f*

Enfin, il est un passage que nous vou-
drions relever encore dans le message
federal dont nous avons parle: «Le pcr-
fectionnement des infirmiers militaires est;
it tous les points de vue, un allegement
financier pour 1'assurance militairc; il est

equitable dfcs lors de faire supporter a

cette derniero les frais de cette instruction
plus perfectionn^e. Le mallieureux cmpoi-
sonnement de Sartory a coüte environ
20,000 francs it 1'assurance militairc; si

l'infirmier qui a commis la faute avait cu

une instruction quelquc ]ieu mcilleure,
Sartory n'aurait pas avald lc chlorate de

potasse, mais l'aurait employd pour se gar-
gariser; ainsi la mort ne serait pas survenue
et 1'assurance militairc n'aurait |ias cu it

payer 1111 capital dc 20,000 francs. Des

exemples dc ce genre — moins graves et
moins cofitenx, heureuscmcnt — ne sont

point isolds, ct prouvent que le developpe-
ment de l'instruction des infirmiers rac-
courcit la durde moyenne des traitements,
favorisc la gudrison des maladies et des

blessures et diminue les depenses de

1'assurance pour les frais de traitement it

l'höpital, et pour les indemnitds it vcrser
aux militaires ou it leurs families.»

Xous exprimous done l'espoir que l'ar-
retd concernant l'iustitution d'unc dcole d'in-
firmiers militaires, presente par le Conseil

feddral, sera ratifie par les Chambres, et

que notre service de sante sera bientöt en

mesure de mettrc a la disposition de notre
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armee des infirmiers parfaitement a la hau-

teur de leur taehe.
Dr C. de Marval.

Teiles dtaient les considerations que
nous avons emises dans la Gci'.elte de

Tjüusannc du 1-1 fevrier 1910. Des lors

un grand nombre de journaux ont encore

publie de longs articles sur la meme question.

Des correspondants pcu an courant
de l'activite de la Croix-Rouge suisse out

cru devoir meler a cette question de

l'Ecole d'infirmiers militaires, la question
— bien plus importante pour la Croix-
Rouge de l'cmprunt il lots.

Ces deux affaires sont absolument dis-
tinctes, et aucune ne depend de quclque
maniere que cela soit de l'autre. Pas un
centime cle l'argont que notre societe es-

pore pouvoir realiser grace a l'cmprunt
no servira it la construction ni it l'entre-
tien de l'höpital militairc projete; sicelui-ci
doit sc faire, il le sera au moyen de fonds

que la «Eondation Rot-Kreuz Anstalten
für Krankenpflege» (soit lc Lindenhof)
s'est chargee de trouver. Et cet emprunt
necessaire it la construction sera garanti

par une hypotheque sur l'Ecole ii cons-

truire, sans que la Croix-Rouge intervienne
d'une facon quelconque.

Xous ne pensons pas devoir cliscuter

ici dc ['opportunity de cette Ecole
d'infirmiers militaires oil le service de sante

de nos futurs infirmiers serait centralise;
qu'il nous suffisc de dire en terminant

ijue si des medecins suisses (non militaires)
ont pris position eontrc le projet, la
Commission chargde d'etudier la question pour
la prysenter aux Chambrcs federales a

fait un rapport favorable a la creation
de cet höpital, et que la Direction de la

Croix-Rouge suisse en a depuis longtemps
sanctioune les plans generaux.

La 1'edaction.
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